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Chantez à Dieu, psalmodiez-loi. . .  
Ps. CV, 8.

1.

0 mon Sauveur 1 
J ’ouvre mon cœur 

A la douce lumière.
Seigneur mon Dieu 
De ton saint lieu 

Ecoule ma prière.

Dieu tout-puissant î 
Dieu bienlaisant !

J’ai besoin de t.i grâce ; 
Eclaire-moi,
Sonliens ma foi,

Je viens chercher ta face.

Ta vérité,
Ta charité

Brillent dans ta Parole ; 
Seule elle instruit.
Guide et conduit 

Notre âme, et la console.

Que ton Esprit,
O Jésus-Christ !

Règne seul dans notre âme ! 
Que ton amour 
El nuit et jour 

L’embrase de sa flamme.
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II.
1 À ton école, divin Maître,

Nous sommes venus nous former; 
Enseigne-nous à te connaître,
À te servir et à t’aimer.

2 Seigneur imprime-nous ta crainte,
Fais que dociles à ta voix.
Nourris de ta Parole sainte.
Nos cœurs soient soumis à tes lois.

3 Nous révérons cette loi sage,
Que Ton vient de nous expliquer : 
Achève, Seigneur, ton ouvrage, 
Aide-nous à la pratiquer.

III.

1 O mon Sauveur! je veux chanter ta gloire
Et raconter ce que tu fis pour moi ;
Que de tes jours la belle et sainte histoire 
Puisse en mon cœur faire germer la foi I

2 En Toi brillait l’éternelle puissance.
Et de tout temps dans les cieux tu régnais, 
Quand ici bas tu vins prendre naissance. 
Nous apportant le pardon et la paix.

5 Tu naquis donc prenant notre nature ;
Une humble crèche alors fut ton berceau;
Et l’on te vit, enfant à l’âme pure,
Donner à tous un exemple nouveau.
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4 Dans le travail tu passas trente années,

Actif et pauvre, apprenant 5 souffrir ;
Toi, Fils de Dieu! tu donnais tes journées 
Â des devoirs qu’il te plut d’accomplir.

5 Mais vint le temps de ton saint ministère : 
Tu parcourus les villes, les hameaux, 
Pour annoncer le règne de ton Père 
Et l’honorer par tes divers travaux.

6 Oh ! qui pourrait redire les miracles 
De ton pouvoir et de ta charité?
Quand les méchants t’environnaient d’obstacles 
Tu n’opposais que douceur et bonté.

7 L’aveugle alors put recouvrer la vue,
Et le boiteux, le sourd furent guéris ; 
La vie aussi fut à ceux-là rendue 
Qui dans la tombe étaient ensevelis.

8 D’un seul regard apaisant la souffrance.
Tu guérissais les maux les plus amers ; 
Les démons même, avec obéissance,
En gémissant rentraient dans les enfers.

9 O Roi puissant! la tempête en furie,
Les vents, la mer, se calmaient à ta voix ;
Et cependant tu terminas ta vie
Dans les douleurs, attaché sur la croix.

10 C’est qu’il fallait désarmer la justice
Du Dieu puissant offensé chaque jour ;
Et tu voulus endurer le supplice,
Pour nous sauver par un touchant amour.
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11 Pendant trois jours tu fus privé de vie;

Puis, triomphant, tu sortis du tombeau,
Et tu montas dans ta gloire iiifmie,
Jusques au ciel où ton règne est si beau.

12 Et de là-baut, Seigneur, toi qui nous aimes,
Tu nous entends, nous vois et nous bénis ; 
El nous, comblés de tes bontés suprêmes, 
Un jour à toi nous serons réunis.

13 O mon Sauveur! que ton enfant apprenne
À. suivre en tout fa douce et sainte loi !
De ton amour fais que je me souvienne. 
Car tu vécus et tu mourus pour moi.

IV .

1 O to i, dont les bienfaits
Ne tarissent jamais ,
O Dieu de paix !
Pour louer tes présents. 
S’unissent les enfants ;
Ecoute leurs accents 
Reconnaissants. /

2 Pour combler tes faveurs,
O Dieu ! rends-nous meilleurs : 
Change nos cœurs.
Nous voulons te bénir,
Nous voulons te servir,
El mettre à t ’obéir.
Notre plaisir.

bis

bis



V.

1 Hosamia! béni soit ce Sauveur débonnaire
Qui vers nous plein d’amour descend du sein du Père! 
Béni soit le Seigneur qui vient des plu? hauts deux 
Apporter aux bumaitis (bis) un salut glorieux.

2 Hosanna! béni soit ce Prince de la vie,
Que de joie en son nom noire âme soit ravie! 
Qu’en des cbanls tout nouveaux elle éclate aujourd'hui! 
Que tout enfant de Dieu (bis) tressaille devant Lui.

5 Hosanna! béni soit cet Ami charitable
Que le plus grand |jéçbeur va trouver favorable î 
Humble et sans apparat, sous notre humanité 
11 a voilé l’éclat (bis) de sa divinité.

4 Hosanna! béni soit Jésus notre justice!
Pour nous, pour nos péchés il s’offre en sacrifice.
Ce Seigneur tout-Puissant, ce Roi de tous les rois, 
Pour nous pauvres pécheurs (bis) vient mourir sur 

^  (la croix.

VI.

1 Chaque jour de ma vie.
Je veux dire au Seigneur:
Apprends-moi, je le prie,
A te donner mon cœur!

2 Quand le matin commence.
Je veux dire au Seigneur :
Tiens-moi dans ta présence,
O mon Dieu, mon Sauveur!



3 Souvent, dans la journée,
Je veux dire au Seigneur:
Toi, qui me l’as donnée,
Montre m'en la valeur!

4 Et quand vient la nuit sombre,
Je veux dire au Seigneur:
Que mon âme, en son ombre,
T’ait pour son protecteur!

5 Oui, toujours, sur la (erre.
Je veux dire au Seigneur:
Que vivre en ta lumière 
Soit, ô Dieu! mon bonheur!

VII.
1 Je veux t’aimer, toi mon Dieu, toi mon Père,

Mon Rédempteur, mon Roi.
Je veux t’aimer, car la vie est amère 

Pour ton enfant sans toi.

2 Je veux t’aimer, ô Dieu plein de tendresse.
Qui m’aimas le premier!

Je veux t’aimer, soutien de ma faiblesse.
Mon fort, mon bouclier.

3 Je veux t’aimer, source de toute grâce.
Auteur de mon salut.

Je veux t’aimer, tourne vers moi ta face, 
Conduis-moi vers le but.

4 Je veux t’aimer, jamais celui qui t’aime
Seul ne se trouvera.

Je veux t ’aimer, c’est de ton amour même 
Que mon âme vivra.
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5 Je veux t’aimer, refuge de mon âme, 

Pendant les jours mauvais,
Je veux t ’aimer, c’est toi que je réclame, 

Source de toute paix.

1 1̂11.
1 Ici pleurer et souffrir.

Voir ceux qu’on aime mourir; 
Au ciel toujours ensemble.
Ohl qu’on sera content (ter) 
Près du Seigneur Jésus,
On ne se quittera plus.

2 Tous les amis du Seigneur
Là-haut s’uniront au chœur 
Des élus et des anges.
Oh! qu’on sera etc.

3 Là sera tout jeune enfant
Que le Seigneur voit priant 
Et lisant sa Parole.
Oh! qu’on sera etc.

4 Nous verrons notre Sauveur,
O grâce! ô gloire! ô bonheurt 
Oui, nous verrons sa face.
Oh! qu’on sera etc.

5 En longs habits de fin lin.
Et des palmes à la main. 
Rangés près de son trône.
Oh! qu’on sera etc.
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6 D'âge en âge en son saint lieu*,
Nous dirons à notre Dieu 
Le cantique qu’il aime,
Oh! qu’on sera etc.

7 Gloire soit à Jésus-Christ!
Gloire soit au Saint-Esprit! 
Gloire à Dieu notre Père!
Oh! qu’on sera etc.

WK.
Sur loi Sauveur! qui se fonde 

Peut au péché résister: 
L’effort du monde,
Pour le tenter.
Est comme une onde 
Contre un rocher I bis.

Quelle est, ô Dieu! la puissance 
D’un seul désir, d’un penchant! 
Sans vigilance 
Le plus vaillant 
Tombe et t’offense 
En un moment. bis.

Oh qui pourra d’un vrai zèle 
Suivre Jésus, tous tes pas ! 
L’âme fidèle 
Qui n’aime pas 
Ce qu’on appelle 
Joie ici-bas. bis.

Rends-moi ton joug plus facile 
Et dans ton sein cache-moi! 
Dans cet asile,
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Exempt d’effroi,
Mon cœur tranquille 
Vivra pour toi.

Qu’en loi ma paix soit parfaite! 
Sois mon rocher, ô Dieu fort! 
Dans la tempête 
Deviens mon port 
Et ma retraite )
Même en la mort!

IL.

bis.

d Comme en un bois épais et sous un noir ombrage 
Le soleil toiit-à-coup lance un rayon brillant. 
Ainsi l’Esprit de Dieu perce l’obscur nuage 
Dont un doute entourait le cœur de son enfant.

2 O chrétien voyageur! ne crains pas la tempête;
Ne crains pas du midi les pesantes ardeurs.
Ne vois-tu pas Jésus qui, des longs temps, apprête 
Ce refuge où vers Lui vont cesser tes langeurs?

3 Non, dans les sombres jours de ta marche pénible,
Jamais, enfant de Dieu, tu n’es seul ici-bas. 
Ton Berger, ton Sauveur, se tient, quoiqu’invisible, 
Sans-cesse à tes côtés, et veille sur tes pas.

4 Quoi! peut-il ignorer que ton âme est souffrante.
Lui qui de tous tes maux supporta tout le poids? 
Ou bien retiendrait-il sa force consolante.
Lui qui pour les péchés mourut sur une croix?

5 Avance donc eu paix; poursuis vers ta patrie
Le chemin que ton Dieu t ’a lui-même tracé.
Et pense que Jésus dans le ciel, pour toi prie 
Lorsqu'ici lu te plains de fatigue opressé.
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JLl.

1 O Christ! j ’ai vu Ion agonie,
Et mon âme a frémi d’horreur.
Oui, tu viens de perdre la vie,
Et c’est pour moi, pauvre pécheur.
À ta mort la nature entière 
Se répand en cris de douleur;
Le soleil cache sa lumière;
Les élus pleurent leur Sauveur.

2 Que ta mort, ô Sainte Victime!
Sois toujours présente à nos yeux. 
Ton sang peut seul laver le crime, 
Seul il peut nous ouvrir les deux.
0  Christ ! ta charité profonde 
Touche , pénètre notre cœur :
Tu meurs pour les péchés du monde 
Toi seul est notre Dieu Sauveur !

Que peut le monde 
A mon bonheur ? 
Car je le fonde 
Sur mon Sauveur. 
Il me l’acquit 
Quand il souffrit 
Pour mes péchés 
Qu’il a portés.
Il est fidèle 
Et son amour 
Se renouvelle 
Chaque jour.
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Pour me surprendre 
Si Satan vient,
Pour me défendre 
Jésus survient.
11 le vainquit 
Quand il se mil 
Sur cette croix 
Où je le vois.
Par sa souffrance 
Ï1 le défit,
Et sa puissance 
M’en garantit.

Par ma faiblesse,
Ma dureté ,
Si je délaisse 
La vérité,
Bientôt Jésus 
Me rend confus ;
Car il me dit 
En mon esprit :
«t Mon sacrifice 
« Ai je accompli,
« Pour que du vice 
« Tu sois l’ami! »

Dans la misère,
Dans les ennuis 
Sur celle terre 
Souvent je suis.
Je dis alors :
« De tous mes torts 
« Jésus blessé,
« M’a repoussé ; »



— 12 —Mais quand ma mère Me laisserait,Mon Dieu, mon Père Toujours serait !Aussi sans crainte,- En mon souci,Je fais ma plainte À cet Ami ;Car promptement *,Me consolant,Par son Esprit Il m’affermit.Ah ! jusqu’à l’heure De soil retour,Que je demeure En son amour!
X I l l .

1 Je suis bien jeune encor,Et cepêndant mon âme D o it, si Dieu la réclame, Vers lui prendre l’essor. ,  Au printemps on peut voir Par fois la fraîche rose Mourir à peine éclose Avant l’heure du soir.2 Craindrais-je donc la mort ?INon , la fin de la vie Pour moi sera suivie D’un bien plus heureux sort.
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Un doux e l‘ long sommeil 
Fermera ma paupière,
Mais toujours la lumièie 
Poil renaître au réveil.

,5 Alors commencera 
Celte vie éternelle 
Qu'à notre âme immortelle 
Dieu lui-même donna.
Que l’enfant du Seigneur 
Prie et se réjouisse !
Que le méchant frémisse! 
Pour lui plus de bonheur.

4 Oii ! veille donc sur m oi,
Et soutiens ma faiblesse; 
Donne-moi la saggesse.
Mon Dieu ! qui vient de toi 
Et je pourrai finir 
Sans regret ma carrière. 
Puis à l’heure dernière, 
Dans ton sein m’endormir.

mrw.

1 Astre éclatant du ciel, ô Soleil de justice !
Qui ressortis, ce jour, de l'ombre de la mort. 
Que la terre aujourd’hui partout se réjouisse.
Et s'égaie en tes feux, dans le plus doux accord (bis).

2 Ce n’est qu’en tes rayons qu’e.st la santé du monde.
Parais donci Lance au loin les traits de ta splendeur; 
Et chasse devant moi Tobscurilé profonde 
Où meurent les humains sous le poids de l’erreur!
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Que rimraortel éclat de la vive lumière 
Pénètre, en ce beau jour, jusqu’au fond des tombeaux 
Où le péché retient, dans sa vile poussière,
Les âmes qu’il enchaîne en son fatal repos !

Avance ! avance I ô Feu de grâce et d'allégresse ! 
Ton'aurore a brillé !... marche vers ton plein jour, 
Et fait tomber, enfin, cette enveloppe épaisse 
Qui cache à tant de cœurs ton ciel et ton amour I

O Lumière du monde ! élçnds tes vastes ailes ;
Et que ton vol immense, embrassant tous les lieux. 
Répande des clartés et des ardeurs nouvelles, 
Oui le jour de salut, Jésus! sous tous les cieuxf

X V .

Brillante étoile du matin !
Âmène-nous un jour serein,
Un jour de paix, de grâce ;
Gomme une aurore, dans nos cœurs. 
Toujours fais luire tes splendeurs 
Et ta douce efücace.

Agneau !
Flambeau 
De ma vie !
Je te prie,
Viens, éclaire

Tous mes pas part ta lumière.

XVI.

1 A quoi sert mon enfance.
Si, sans aimer mon Dieu,
En â„'e elle s’avance 
Sur ce terrestre lieu?
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C’est ce que fait la plante,
Qui n’ayant point de cœur,
Sans louer le Seigneur,
De croître se contente.
Non, non, je ne veux pas.
Comme elle être ici-bas !

2 Elle est fausse, elle est vaine.
Elle n’a point de paix,
Cette attente mondaine 
Qui périt à jamais.
Le Seigneur et sa grâce 
N’en sont pas le soutien:
Aussi son meilleur bien 
Change, s’altère et passe.
Non, non, je ne veux pas 
Ainsi vivre ici-bas.

5 Qu’en Dieu donc mon enfance,
Avec sérénité,
Mette sa confiance :
Car il est vérité I 
C’est une belle voie 
Que celle du Sauveur,
Puisque, là, notre cœur 
Toujours est dans la joie ! . . . .
Oui, je veux ici-bas,
Jésus ! suivre les pas !

1 Que ne puis je, ô mon Dieu, Dieu de ma délivrance! 
Remplir de la louange et la terre et les cieux,
Les prendre pour témoins de ma reconnaissance 
Et dire au monde entier combien je suis heureux!
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2 Heureux quand je l’écoute, et que celle parole 

Qui dit: lumière soit! et la lumière fut,
S’abaisse jusqu’à moi, m’instruit et me console,
Et. me dit: c’est ici le chemin du salut!

3 Heureux quand je te parle, et que de ma poussière 
Je fais ntfonter vers loi mon hommage et mon voeu. 
Avec la liberté d’un fils envers son père.
Et le saint tremblement d’un pécheur devant Dieu!

4 Heureux lorsque tou jour, ce jour qui vit éclore.
Ton œuvre du néant et ton Fils du tombeau.
Vient m’ouvrir les parvis où ton peuple t’adore.
Et de mon zèle éteint rallumer le flambeau !

5 Heureux quand, sous les coups de ta verge fidèle, 
Avec amour battu, je souffre avec amour;
Pleurant, mais sans douter de ta main paternelle; 
Pleurant, mais sous la croix; pleurant, mais po ur un jour!

6 Heureux lorsque, attaqué par l’ange de la chute, 
Prenant la croix pour arme et l’Agneau pour Sauveur, 
Je triomphe à genoux, et sors de cette lutte 
Vainqueur, mais tout meurtri, tout meurtri, mais vain­

queur!
7 Heureux, toujours heureux! j ’ai le Dieu fort pdurpère. 

Pour frère Jésus Christ, pour conseil l’Ësprit-Saint. 
Que peut ôter rtmfer, que peut donner la terre
A qui jouit du ciel et du Dieu trois fois saint?
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